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L'OPINION PUBLIQUE. chez. Dans sa colère, soli directeur lance des mienson-
ges et dles injures sous l'anonyme. Le tout mlérite

Rédacteur en, chef ................ .Louiis-Il. Taché. c'être mis au uer..àmisîesri onra

8o~,bâtise Nw-Yok ~bouillant coq-du-village une leçon de respectabilité
Bureau de poste, boît r579, devant les tribunaux.

Édter sertar de lrdaioeta i- Dpi.nfnM ardivel baisse pavillon. Il nie trouve

.... ... .... ... .... ... .... ... ... L ouur plus rien à dlire, si ce n'est qu'on nie le traite pas avec

Bureu d poteboie 271.assez de courtoisie. L'Opiniioti Publique n'a pats l'habi-
________tude c'êtie personnelle, et le rédlacteur dle la Vérité %,ou-

prière dejaire toutes remiîses d'argfent par tltre entre- dira bien, ne s'en pr-endcre qu'à lu~îêes'il a reçu des
gis'rée oit mandat postal. COUPS qlui oîît si vivement porté.

L,'Opiinion Piiblique nie demnancle pas mlieux que Cie vi-
ENTRE NOUS. -re en pai aelaVrité; mais que M. Tardîivcl oublie le

* . . eureux, trois fois heureux, l'homme dont ta pensée moins possible que la patience a. dles Iimiites et que l'in-
* Pcût s'écrirc -au tranchant du sabre ou dle l'épée vective attire généralemient. des ripostes peu agréables

4h !qu'il doit mépriser ces rêveurs insensés aceux quii se plaisent à ce jeu.
Qui, lorsqut.'ils ont pétri d'une fange sans vie *'' .

* ~~Un vil fantôme, un songe, une froide effigie, aVéiéetndgeparce qîue M MiN,. Massne
S'arrêtent pleins d'orgueil et disent C'est ascezRylotdi u eceg était riche. Elle déclare que
Qu'est la pensée, hélas t quand l'action commence? c le reore de Montigny - présent à cette conver-
L.'une recule où l'autre intrépide s'avanice. sation -est trop bon chrétien pour -croire que le cIcr-
Au redoutable aspect de la réalité, g6 est richie et -nous citons textuellemlent - 'a trop
Celle-ci prend le fer et s'apprête à comibattre d îe bon sens potur nie pas comiprendre tout ce qîu'il y a (le

* Celle-là, frête idole et qu'un rien peut abattre, 'grotesque clans la conduite de ces laïques richies qui de-
Se détourne, cri voilant son front inanimé. A. 1>1' M.. niandent, cii dînant, Il un clei:gê patire d'instruire leurs

dn avait cru que l'électioli dé -Vaudlreuil se ferait. enitreLe oie
deux frères, M. Robert Harwoocl et M. H-enry Harvoodi, Dans le dernier numnéro deé la T'éilé, je trouvé la
-tous deux anciens députés de ce conité. prs uvne

Il est bon cIe dire qu'il n'y a aucune 'dvrec 'uoi qu'en disent ÎN. M Nasson et M.L Royal. or
*t .- personnelle *entre MM. Harwood. Seulement tous clergé nie -possède pas cIe colossales richiesses."

cieux sont très influents- dans le, comité, et les partis Voilà! M. Tardivel setul connaît ces choses. M. Mlas-
libéral et conservateur nie trouveratient rien de miieux à soM oaM réchet te, la. Muznev, lkèee
faire que de confier leur drapeau respectif aux m=is cle la Patrl lpii o Pi/btque, dlés centaines cIe laïques,

.deux: partisans égalmn dévus covicts et éminents q1ui soutieninent la mnile opinion, nie savent ce
* ' influents. ît'ldie.Etce M. arclivel, qui les décrète cl'i-

M. Robert Harwvood est iii vieil amîi de cS'ur cle sir gynorants, a l'aplomib cle faire la nionu men tale assertion
Georges Cartier et un conservateur de. vieille roche. Il qui suit:
possède un caractère d'élite et. conîî'naîde. un respect ''A part Saint-Sulpice et 'petit-être le séminaire de
général. ,Il a été souvent question île lui conmme sén1a- Quiébec, il n'v a pas une conîiuniiiatêt dl'hiomnies qui

tere;si la1 it de Montréal nie nîaîîgeait. pas aussi soit, nion pas riche, inais setilemienit.à l'aise."
souvent le pain blanc, des campagnies, il serait auijour- Reaqe iî u osn aison a iirpoh
d'hîui, sans aucun. cloute, dans la chamrbre hiaute, i "a cegé' cles colge'ttênires (le posséder les

Mtaw. aer awo t taa edn a éooîi réle M ais nouslii nistacon det
Ottawa. député ' biens qu'il a accumiulés par une sag diitaine

*quelques années., C'est un aîiii personnel cle M. Lau- mcitrl rgaîi l 'negînetd iîir
rier et il possède l'estinîde.t l'amnitié de ses adversaires coiràtoslsefutqipstard, iront cldans

'.j'aussi bien~ que des libéraux. 'lmod totautan quà ceux cqui entrenît dais le's
*~* ~ ' .C'est-assez dire qcte les deux'frèràý représenîtent dia- o rd res.

.h.cun'les idées, les aspi rations -,et la'-politiquie. des partis L'nineetesdoéàbniîacê,iislet
libéral et conservateur, et recevraient un vote absolumnit pyttt lmmeLsparents qui p.iîtotl ri

dicté pr. lsiéspltqedséecteturs cIe Vacdetl Cle deîiiander que ceux qui entreprennent d'inîstruire
La leuirs enfaîîts doninenît uii peu l'éducation qu'euîx, lcs pa-

LàSeninielle, a, pris feu à lta suite du petit entrefilet reîîtscdésirenît leur faire dotîner. C'est lit -co.lîtrat ecr-
de, I Opinion. Publique et cde la biographie de M. :Berna.- trlli ale: eceg, u cttôeàpupès toute
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